
Lettre de Madeleine à Maximin Chauvin en date du 1er mai 1918 

 

Grasse le 1er mai 18 

 

Mon petit poilu. 

Vite un petit mot avant d’aller dormir, quoiqu’il fait bien tard déjà, je ne 

regrette pas ce petit moment pour toi qui es si gentil pour ta petite… ce matin 

j’ai reçu ta carte d’Amiens et je me dis que tu te trouve dans des contrées bien 

dangereuses, enfin tant que je te sais au dépôt je respire, mais après te remettra 

encore à ton emploie d’autrefois ? et ces permes toujours suspendues ! 

Sur ta dernière lettre tu me dis ne rien trouver dans ces endroits, veut tu que 

je t’envoie quelques choses, dit moi ce dont tu as besoin pour te l’envoyer. 

Quant à moi je vais bien ainsi que tous les miens, ici la pluie et la pluie depuis 

un mois, le temps est toujours frais. 

Nous mangeons du pain impossible, mais nous en avons suffisamment, tout 

est hors de prix. Les patrons rouspètent tous les jours après la cherté des vivres 

aussi je me fais du bon sang comme jamais. Reçois-tu toujours de bonnes 

nouvelles de chez toi. 

Allons au revoir reçoit de ta petite qui t’aime bien un millier de caresses. 

M Aimar 


